
LA JOIE ET L’ALLÉGRESSE 

 

Troisième chapitre :  à la lumière du maître 

63. « Comment fait-on pour parvenir à être un bon chrétien ? », la réponse est 
simple : il faut mettre en œuvre, chacun à sa manière, ce que Jésus déclare 
dans le sermon des béatitudes. 

➢ À contrecourant 

Heureux les pauvres en esprit, car le Royaume des cieux est à eux. 

69.  Cette pauvreté d’esprit est étroitement liée à la « sainte indifférence » que 
saint Ignace de Loyola proposait, et par laquelle nous atteignons une 
merveilleuse liberté intérieure. 

Être pauvre de cœur, c’est cela la sainteté ! 

Heureux les doux, car ils possèderont la Terre. 

72. « la charité parfaite consiste à supporter les défauts des autres, à ne point 
s’étonner de leurs faiblesses » (sainte Thérèse de Lisieux) 

Réagir avec une humble douceur, c’est cela la sainteté ! 

Heureux les affligés, car ils seront consolés. 

75. Le monde nous propose le contraire : il s’ingénie à fuir les situations où il y 
a de la souffrance. 

Savoir pleurer avec les autres, c’est cela la sainteté ! 

Heureux les affamés et les assoiffés de la justice, car ils seront 
rassasiés. 

79. Le mot « justice » peut être synonyme de fidélité à la volonté de Dieu par 
toute notre vie, mais si nous lui donnons un sens très général, nous oublions 
qu’elle se révèle en particulier dans la justice envers les désemparés. 

Rechercher la justice avec faim et soif, c’est cela la sainteté ! 

 

 

 



Heureux les miséricordieux, car ils obtiendront miséricorde. 

80 Le Catéchisme nous rappelle que cette loi doit être appliquée « dans tous 
les cas » ? spécialement quand quelqu’un « est quelquefois affronté à des 
situations qui rendent le jugement moral moins assuré et la décision difficile » 

Regarder et agir avec miséricorde, c’est cela la sainteté ! 

Heureux les cœurs purs, car ils verront Dieu. 

85. Les désirs et les décisions les plus profonds, qui nous guident réellement, 
trouvent leur origine dans les intentions du cœur. 

Garder le cœur pur de tout ce qui souille l’amour, c’est cela la sainteté ! 

Heureux les artisans de paix, car ils seront appelés fils de Dieu. 

89. Il n’est pas facile de bâtir cette paix évangélique qui n’exclut personne mais 
qui inclut également ceux qui sont un peu étranges, les personnes difficiles et 
compliquées. 

Semer la paix autour de nous, c’est cela la sainteté ! 

Heureux les persécutés pour la justice, car le Royaume des cieux est à 
eux. 

94. les persécutions ne sont pas une réalité du passé, parce qu’aujourd’hui 
également, nous ne subissons, que ce soit d’une manière sanglante, comme 
tant de martyrs contemporains, ou d’une façon plus subtile, à travers des 
calomnies et des mensonges. 

Accepter chaque jour le chemin de l’Évangile même s’il nous crée des 
problèmes, c’est cela la sainteté ! 

 

➢ Le grand critère 
95. J’ai eu faim et vous m’avez donné à manger, j’ai eu soif et vous m’avez 
donné à boire, j’étais un étranger et vous m’avez accueilli, nu et vous m’avez 
vêtu, malade et vous m’avez visité, prisonnier et vous êtes venus me voir » (Mt 
25, 35-36). 

 

 

 



Par fidélité au Maître 

98. Quand je rencontre une personne dormant exposée aux intempéries, dans 
une nuit froide, je peux considérer que ce fagot est un imprévu qui m’arrête, 
un délinquant désœuvré, un obstacle sur mon chemin, un aiguillon gênant 
pour ma conscience, un problème que doivent résoudre les hommes 
politiques, et peut-être même un déchet qui pollue l’espace public. Ou bien je 
peux réagir à partir de la foi et de la charité, et reconnaître en elle un être 
humain doté de la même dignité que moi, une créature infiniment aimée par 
le Père, une image de Dieu, un frère racheté par Jésus-Christ.  
C’est cela être chrétien !  

Les idéologies qui mutilent le cœur de l’Évangile 

100. Je regrette que parfois les idéologies nous conduisent à deux erreurs 
nuisibles. D’une part, celle des chrétiens qui séparent ces exigences de 
l’Évangile de leur relation personnelle avec le Seigneur, de l’union intérieure 
avec lui, de la grâce.  

101. Est également préjudiciable et idéologique l’erreur de ceux qui vivent en 
suspectant l’engagement social des autres, le considérant comme quelque 
chose de superficiel, de mondain, de laïcisant, d’immanentiste, de 
communiste, de populiste. La défense de l’innocent qui n’est pas encore né, 
par exemple, doit être sans équivoque, ferme et passionnée. Mais est 
également sacrée la vie des pauvres qui sont déjà nés, de ceux qui se débattent 
dans la misère, l’abandon, le mépris, la traite des personnes, l’euthanasie 
cachée des malades et des personnes âgées privées d’attention, dans les 
nouvelles formes d’esclavage, et dans tout genre de marginalisation.  

102. On entend fréquemment que, face au relativisme et aux défaillances du 
monde actuel, la situation des migrants, par exemple, serait un problème 
mineur. Certains catholiques affirment que c’est un sujet secondaire à côté des 
questions “sérieuses” de la bioéthique.  

103. Il ne s’agit pas d’une invention d’un Pape ou d’un délire passager. 

Le culte qui lui plaît le plus 

107. Celui qui veut vraiment rendre gloire à Dieu par sa vie, celui qui désire 
réellement se sanctifier pour que son existence glorifie le Saint, est appelé à se 
consacrer, à s’employer, et à s’évertuer à essayer de vivre les œuvres de 
miséricorde.  



108. Le consumérisme hédoniste peut nous jouer un mauvais tour. La 
consommation de l’information superficielle et les formes de communication 
rapide et virtuelle peuvent également être un facteur d’abrutissement qui 
nous enlève tout notre temps et nous éloigne de la chair souffrante des frères. 

 

 

109. La force du témoignage des saints, c’est d’observer les béatitudes et le 
critère du jugement dernier. Ce sont peu de paroles, simples mais pratiques et 
valables pour tout le monde, parce que le christianisme est principalement fait 
pour être pratiqué, et s’il est objet de réflexion, ceci n’est valable que quand il 
nous aide à incarner l’Évangile dans la vie quotidienne. Je recommande de 
nouveau de relire fréquemment ces grands textes bibliques, de se les rappeler, 
de prier en s’en servant, d’essayer de les faire chair. Ils nous feront du bien, ils 
nous rendront vraiment heureux. 

 

Et pour moi ? quelques pistes pour guider ma réflexion 

• Le pape François reformule les Béatitudes en nous disant que les mettre 
en pratique « c’est cela la sainteté ! ». Quelle est celle qui me rejoint le 
plus aujourd’hui ?  
 

• Il est facile et fréquent de juger l’engagement social des autres. La défense 
de la vie sous toutes ses formes est une priorité. Comment ne pas faire de 
hiérarchie dans les différents sujets de société actuels, comment ne pas 
considérer comme un sujet secondaire la défense des pauvres, la situation 
des migrants à côté des questions « sérieuses » de la bioéthique ?  

 
 

 

 


